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Comment appelle-t-on un oiseau qui ne se gratte que d'un côté ?
Un oiseau mi-gratteur ! (oiseau migrateur)

Pourquoi les ânes sont-ils parfois lents ? 
Parce qu'ils ont vite compris que les humains sont épuisants !
(Merci Wadie et Rayane !)

Deux pingouins discutent :
— On dirait que tu portes un costume.
— Si ça se trouve, j’en porte un !
(Merci Dominic !)

Le coin (- coin )  
des blagues !

TOI AUSSI, TU CONNAIS UNE HISTOIRE  
DRÔLE SUR LES ANIMAUX ?

Envoie-la à monjournalanimal@L214.com en 
indiquant ton prénom. Elle sera peut-être publiée !
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ÉDITO

Et si on partait en voyage ?  
Oui, mais pas n’importe où : en Australie !
Il y a tant à apprendre sur les animaux de ce giga pays : les koalas, les kangourous, 
les wallabys… mais aussi les moutons, les dromadaires, les chats, les lapins et tous 
ces animaux qui peuplent les grands espaces d’Australie.

On parlera aussi d’animaux très intéressants qui vivent bien plus près de chez nous, 
comme… les poissons rouges ! Derrière les clichés, ces petits potes à nageoires cachent 
d’incroyables talents. On rencontrera également bien d’autres animaux surprenants, 
et des humains qui les défendent en cuisinant, en ouvrant des refuges, et même… en 
créant des baskets ! Hé, les humains aussi sont souvent formidables, non ? 

Bonne lecture, et à bientôt aux côtés des animaux !

Camille Silvert,  
L214 Éducation
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À découvrir !
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À LIRE !   �Les animaux règlent leurs comptes  
en bande dessinée !

Tu connais le point commun entre les chiens, les lapins et les poussins ? 
Entre les taureaux, les chevaux, les rats et les blaireaux ? Eh bien, ils ont 
tous des comptes à régler avec les humains ! C’est en tout cas ce que raconte 
cette bande dessinée pleine d’humour. Les animaux y prennent un à un 
la parole pour régler leurs comptes avec les humains « qui les prennent 
pour des bêtes ». En effet, par ignorance, par intérêt, ou même par plaisir, 
certains êtres humains causent parfois bien du tort aux animaux, et à 
l’environnement dont ils dépendent… Alors, c’est qui les « bêtes » ?

Lettres des animaux à ceux qui les prennent pour des bêtes, Allain Bougrain-Dubourg, 
Brrémaud, Rigano, Éditions Glénat, 2021.

À CUISINER !   �
Des petits flans au chocolat

Pour 6 petits pots de flan, il faut : 
800 ml de lait de riz ou d'amande, 
une plaque de chocolat noir et un 
peu d’agar-agar en poudre (cet ingré-
dient au drôle de nom, qu’on trouve 
facilement dans les supermarchés, 
permet de gélifier les préparations). 
On fait bouillir, on verse le mélange 
dans des coupes, on laisse refroidir 
au frigo… et puis on se régale !

Une recette à découvrir 
sur chefelix.ch.

Retrouve aussi Chef Elix 
en page 26 !

À FAIRE !  
Laisser les haies tranquilles au printemps

Ça y est, c’est le printemps, et depuis que le soleil pointe le bout de son nez, 
on a comme une furieuse envie de passer du temps dans les jardins et les 
espaces verts, de pique-niquer avec des amis, de faire son potager, de… 
Hé, mais arrête, qu’est-ce que tu fais avec ce taille-haie !? C’est peut-être 
le moment idéal pour jardiner, mais ce n’est pas du tout le bon moment 
pour couper les haies ! 

En effet, entre fin mars et fin juillet, c’est la période de nidification des  
oiseaux, et les rouges-gorges et les merles noirs aiment beaucoup construire 
leurs nids sur les enfourchures des branches. Si on taille la haie dans laquelle 
ils vivent à ce moment-là, c’est la catastrophe pour eux...

Alors on range les tronçonneuses, les sécateurs et les taille-haies : la coupe 
des arbustes peut bien attendre l’automne prochain. 



Gary, l’employé de mairie qui a du chien

Gary est le plus petit collègue des employés de l’Hôtel 

de Ville de Nice : il mesure environ 22 centimètres. 

C’est aussi celui qui a les plus grandes oreilles, et c’est 

même (probablement) le plus poilu… Mais qui est ce 

drôle de collègue ? Eh bien, Gary est… un teckel ! Ce petit 

chien partage la vie de Julia, qui travaille à la mairie 

de Nice, et depuis début janvier Julia, comme tous ses 

collègues, a le droit de venir au travail en compagnie 

de son petit pote à quatre pattes. Pour que cette colla-

boration entre humains et chiens se passe au mieux, 

des règles ont été mises en place : il y a par exemple 

un planning pour que les chiens qui ne s’entendent 

pas ne se croisent pas. Pas mal !

Une photographie sauve la vie de nombreux rongeurs 

Tout a commencé par une photo : lors d’une randonnée dans un 

parc national, au Québec, la photographe Jacinthe Chénard a pris  

le cliché d’un petit écureuil, qui tenait entre ses pattes avant une  

petite boulette bleue. En se renseignant, la jeune femme a rapidement 

compris que l’écureuil était en train de manger… des pastilles empoi-

sonnées. Révoltée, elle a déposé une plainte pour demander à la 

société qui gère les parcs nationaux de réagir : grâce à sa mobilisation, 

l’entreprise a décidé que les rongeurs du parc  

ne seraient plus tués. Pour limiter leur présence, 

un produit répulsif, qui éloigne les écureuils et les 

rats sans leur faire de mal, sera maintenant utilisé.  

Victoire ? Pas encore ! Jacinthe veut continuer 

son combat, et faire interdire l’empoisonnement 

des rongeurs dans tout le Québec !

Au secours des animaux ukrainiens !Depuis le début de la guerre en Ukraine, des personnes se mobilisent pour aider les humains ou les animaux victimes du conflit. Ainsi, en mars dernier, le refuge Les 3 Dindes et l’association YouCare ont organisé une collecte d’aliments pour les animaux : il y a eu de quoi remplir un camion entier ! Ces super défenseurs des animaux ont ensuite conduit ce camion jusqu’en Pologne, où d’autres associations ont récupéré leur chargement pour l’acheminer en Ukraine. Les béné-voles français ont aussi pris en charge 10 chiens et chats abandonnés durant la guerre... Aujourd’hui, ces animaux sont arrivés dans leurs familles d’accueil en France, prêts à commencer une nouvelle vie en toute sécurité. Merci !

COMBIEN !?
50 millions !  
C’est le nombre de poussins mâles qui seront épargnés par la production d'œufs 
chaque année en France, à partir de 2023. En effet, pour produire des œufs, seules 
les poules pondeuses femelles sont nécessaires ; les poussins mâles sont donc tués 
à leur naissance, car ils sont jugés inutiles… Mais les choses vont prochainement 
changer : d'ici le 31 décembre 2022, il sera obligatoire d'utiliser une machine spéciale 
qui permet de savoir à l'avance si le poussin à naître est un mâle ou une femelle. 
Ainsi, il sera possible d'éviter la naissance des poussins mâles, au lieu de les tuer 
après. Quelle bonne nouvelle pour les animaux !

DU COQ
à l 'âne
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MÉTIER
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Faire des baskets pour aider les animaux et la planète : 
c’est le super projet de Marie Viard-Klein ! Il y a 3 ans, cette 
passionnée d’animaux a lancé sa propre marque, Minuit 
sur Terre, pour créer des chaussures, et aussi des sacs, 
des ceintures et toutes sortes d’accessoires – respectueux 
de l’environnement et sans cuir. Mon journal animal a 
rencontré cette créatrice de mode bien dans ses baskets ! 

Bonjour Marie ! Est-ce que tu peux 
nous raconter comment tu as créé  
la marque Minuit sur Terre ?
Un jour, en cherchant à acheter des 
chaussures sans cuir, j’ai vu qu’il n’exis-
tait pas vraiment de marques qui 
soient bien sur tous les plans : respon-
sables envers les humains, l’environ-
nement et les animaux. Et c’est là que 
je me suis dit : « Et si moi, je faisais ça ? » 
Cannelle, ma chienne, a aussi joué un 
rôle dans cette décision…

Ah bon, c’est grâce à Cannelle que  
tu as créé ta marque de baskets ? 
En quelque sorte ! Je l’ai adoptée dans un 
refuge : avant ça, elle vivait dehors, atta-
chée à un piquet. Comme elle a été délais-
sée, elle a besoin de beaucoup de présence : 
j’ai pensé qu’en créant ma propre marque, 
je pourrais passer plus de temps avec elle, 
l’emmener au bureau, aller la promener… 
Maintenant, elle est tout le temps auprès 
de moi ! 
Du coup, Cannelle est devenue la star de 
Minuit sur Terre, car je postais souvent 
des photos d’elle sur les réseaux sociaux… 
Comme les gens l’aimaient bien, nous 
avons même créé une paire de baskets à 
son effigie !

 

D’ailleurs, il y a souvent des animaux 
sur les baskets Minuit sur Terre. 
Pourquoi ? 
D’abord, parce que les animaux sont au 
cœur de notre démarche : je voulais créer 
des chaussures sans matières d’origine 
animale. En effet, traditionnellement, les 
chaussures sont fabriquées en cuir, c’est-
à-dire avec la peau d’un animal, et notre 
objectif était qu’aucune personne ni aucun 
animal ne soient exploités pour fabriquer 
nos produits, parce qu’on n’en a pas besoin 
et qu’on peut faire différemment. 
Ensuite, on est aussi attentifs à ce qui plaît 
à nos clients : on fait souvent des sondages 
sur Instagram pour leur demander ce qu’ils 
préfèrent. Ce printemps, il y a plusieurs ani-
maux à l’honneur dans notre collection :  
les loutres, les pandas roux, les toucans et 
les lapins ! En fait, dans chaque collection, 
une paire de baskets est créée pour soutenir 
une association, et la paire de baskets lapins 
a été créée pour aider l’association PETA, 
qui défend les animaux : pour chaque paire 
vendue, nous lui reversons 5 €.

 Plus tard,  
je voudrais être...

CRÉATRICE
DE MODE !



Est-ce que tu peux nous expliquer comment  
on fabrique une nouvelle paire de baskets ?
D’abord, on fait des recherches, on détermine la forme de la 
chaussure et on crée des dessins. Puis on réfléchit au choix 
des couleurs et des matières : nous avons de nombreuses 
matières respectueuses de l’environnement à notre dispo-
sition. Nos lacets, par exemple, sont faits à partir de bou-
teilles recyclées ! Nous utilisons également des déchets de 
pommes, de raisins ou de céréales, pour créer une matière  
qui ressemble au cuir. Dans tous les cas, nous utilisons des 
matières recyclées au maximum : par exemple, 70 % du 
caoutchouc des semelles est recyclé.

Et après, vous envoyez vos choix au fabricant, c’est ça ? 
Pas tout de suite ! D’abord, nous créons une fiche technique 
pour décrire cette nouvelle basket, qui rassemble le plus d’élé-
ments possible. Ensuite, nous l’envoyons vers notre usine, située 
au Portugal : nos chaussures sont fabriquées en Europe, car on 
voulait éviter d’avoir à les produire en Asie par exemple, où il y 
a peu de contrôles dans les usines et où des enfants travaillent 
parfois… Les usines où sont fabriquées les chaussures Minuit 
sur Terre sont contrôlées, et je vais les visiter régulièrement.
Puis, à partir de la fiche technique, l’usine fabrique un « pro-
totype », c’est-à-dire une première version de la chaussure. 
Nous demandons alors des modifications jusqu’à parvenir 
au modèle final.
Les baskets sont ensuite photographiées pour que nous puis-
sions commencer à en parler sur notre site et sur nos réseaux 
sociaux… et puis elles sont mises en vente !

Ah oui, créer des baskets, c’est vraiment du boulot… 
D’ailleurs, quelles qualités faut-il avoir pour créer 
sa marque de mode ? 
Il faut être touche-à-tout, savoir s’organiser et ne pas avoir 
peur de travailler beaucoup. Il faut aussi un côté assez créatif, 
au moins au début, pour imaginer les vêtements et les chaus-
sures qu’on va proposer !

Merci beaucoup Marie !  

Retrouve Minuit sur Terre sur les réseaux 
sociaux et sur minuitsurterre.com !

MÉTIER
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ACTUS

  POUR LES ANIMAUX !?  
  DES PRÉSIDENTIELLES  

C’est quoi le rapport entre un bulletin de vote et les canards ? Entre un discours 
politique et la sortie de l’élevage intensif ? Entre les élections présidentielles et… 
les droits des animaux ? En fait, l’élection d’un nouveau président peut changer 
énormément de choses pour les chiens, les chats, les vaches, les cochons et les 
sangliers, les moutons, les poissons… Bref, tous les animaux ! Mon journal animal 
te raconte pourquoi la cause animale a fait débat lors des dernières élections.
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Les associations de défense des animaux ont donc scruté 
les programmes et les prises de parole des candidats par 
rapport aux animaux, pour aider les électeurs à y voir plus 
clair. C’est par exemple le cas de L214, qui relève sur son site 
internet Politique & Animaux les décisions des femmes et 
des hommes politiques : à l’approche des élections, une page 
spéciale a été créée pour noter les différents candidats par 
rapport à leurs engagements sur l’élevage intensif, la végé-
talisation des menus ou encore la pêche. Mais ce n’est pas 
la seule initiative ! Sur le site Engagement Animaux 2022, 
29 autres associations, dont la Société protec-
trice des animaux (SPA), se sont rassemblées 
pour demander aux candidats de s’engager 
à respecter certaines mesures pour les 
animaux, qui portent à la fois sur l’éle-
vage, l’expérimentation animale, les 
animaux domestiques ou même les 
animaux sauvages. Alors, que pro-
posaient les candidats à l’élection 
présidentielle au sujet des animaux ?

Quand les animaux débarquent  
dans les programmes politiques  
Il y a quelques années, il aurait été aussi bizarre de voir 
un candidat à l’élection présidentielle s’engager pour 
les animaux que de le voir tenir un meeting déguisé en 
clown. Mais aujourd’hui, les choses ont bien changé ! Bon, 
les candidates et les candidats à l’élection présidentielle 
préfèrent toujours s’habiller en tailleur ou en costume, 
mais les animaux occupent maintenant une place dans 
les programmes ou les discours des candidats.
 
« C’est la première campagne pour laquelle la condition 
animale est un thème sur lequel les candidats sont atten-
dus », explique Melvin Josse, le directeur de l’association 
Convergence Animaux Politique (CAP). Et c’est normal :  
depuis la dernière campagne présidentielle en 2017, il 
s’est passé beaucoup de choses pour les animaux ! Par 
exemple, lors des élections des députés européens, en 2019, 
un petit parti politique a créé la surprise : le Parti anima-
liste, qui défend les intérêts des animaux, a recueilli plus 
de 500 000 voix. Quelques années plus tard, la défense des 
animaux est devenue un thème politique à part entière.



ACTUS
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Les autres animaux les plus présents dans les débats sont 
en général plutôt… dans les bois : les animaux sauvages ont 
été beaucoup évoqués, surtout par rapport au thème de la 
chasse. En effet, si plusieurs candidats ont soutenu la chasse, 
d’autres ont proposé d’y mettre des limites, par exemple en 
l’interdisant les week-ends. Certaines chasses tradition-
nelles, comme la chasse à courre, ont aussi été abordées dans 
les programmes, car elles sont réputées plus cruelles pour les 
animaux… Et la question des animaux qu’il est possible de 
chasser ou pas est également importante : par exemple, de 
nombreuses espèces animales, comme les blaireaux, sont 
considérées comme « nuisibles » et peuvent donc être chas-
sées intensivement. Peut-être plus pour longtemps ? 

Certains animaux très évoqués… 
S’il y a bien un sujet qui met (presque) tout le monde d’ac-
cord, c’est la défense des animaux de compagnie : tous 
les candidats en ont parlé, même s’ils ne s’engagent pas 
tous au même niveau. Nombre d’entre eux ont d’ailleurs 
signé plusieurs mesures de la plateforme Engagement 
Animaux 2022 pour aider les animaux domestiques, par 
exemple pour s’engager à mieux protéger les chats. 
En effet, des milliers de chats vivent dans les rues en 
France, et comme ils donnent naissance à un plus grand 
nombre de chatons chaque année, les stériliser permet-
trait d’épargner un grand nombre d’animaux. La mise en 
place de cette mesure serait même une super nouvelles 
pour les félins !

… �et d’autres encore souvent  
laissés de côté !

D’autres animaux se sont aussi invités dans les programmes 
des candidats à l’élection présidentielle : « Le débat sur les 
animaux d'élevage est de plus en plus présent dans les 
médias, et les électeurs attendent des candidats à la prési-
dentielle qu'ils s'expriment sur ce sujet. La fin de l'élevage 
intensif était même inscrite dans les programmes de cer-
tains candidats », explique Samuel Airaud, responsable de 
Politique & Animaux. Certains candidats ont annoncé dans 
leur programme que, s’ils étaient élus, ils interdiraient l’éle-
vage en cage (qui concerne par exemple les lapins, les poules 
pondeuses, les cailles…), mais aussi l’élevage intensif de fa-
çon générale. Si une telle mesure était adoptée, elle aurait 
un impact considérable : plus de 80 % des animaux élevés 
en France le sont aujourd’hui dans des élevages intensifs. 
C'est énorme !

En revanche, on remarque que d’autres théma-
tiques, comme la corrida, les expérimentations 
sur les animaux en laboratoire ou même la pêche, 
ont été moins évoquées : les animaux espèrent que 
ce n’est que parti(e) remise !  

Les animaux n’ont pas de présidents : même 
quand ils vivent en société, ils n’ont pas besoin 
de voter pour bien s’organiser. Mais pour les 
humains, la politique est parfois un bon outil 
pour aider tous les animaux, quel que soit leur 
nombre de pieds, de pattes ou de nageoires !

CONCLUSION

Souviens-toi : en 2018, Hélène 
Thouy nous avait raconté 
comment elle défend les ani-
maux grâce à son métier d’avocate 
(voir Mon journal animal no 2).  
Depuis, ce n’est plus seulement dans 
les tribunaux qu’Hélène Thouy prend la parole pour  
eux : cette année, elle a été candidate aux élections 
présidentielles pour le Parti animaliste, le seul parti 
entièrement dédié aux animaux. Elle n’a pas eu assez 
de parrainages (c’est-à-dire de soutiens d’élus) pour 
pouvoir participer à l'élection, mais sa présence parmi 
les candidats a certainement contribué à inviter les 
animaux dans les débats !

  DES NOUVELLES DE…   
  HÉLÈNE THOUY !  

 MINI-QUIZ
Pour pouvoir se présenter à l’élection présidentielle, 
les candidats doivent obtenir au moins 500 signatures 
de la part de responsables politiques : on appelle cela 
les parrainages. Peut-être en as-tu déjà entendu parler ?
Parmi ces fonctions, entoure celle qui permet entoure 
celle qui permet de parrainer un candidat ou une candi-
date à l'élection présidentielle !

P
ho

to
 : 

Jo
na

th
an

 L
ec

ar
de

ro
nn

el

MEMBRE D'UN 
CONSEIL MUNICIPAL MAIRE MINISTRE

Réponse : �Les maires peuvent donner leur parrainage aux candidats à l’élection présidentielle,  
tout comme les conseillers régionaux ou les députés par exemple.
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O	 n pense bien connaître les 
	 animaux d’Australie : déjà,  
	 il y a les koalas, qui aiment  
	 grimper dans les arbres, et 

les wombats, avec leur air paisible… Et 
puis les ornithorynques, qui passent 
leurs journées près des cours d’eau !  
Les kangourous traversent le bush 
ou les étendues désertiques en bon-
dissant, tandis que les dromadaires… 
Mais comment ça, des dromadaires ?  
Normalement, les dromadaires vivent 
plutôt dans les déserts africains,  
pas du tout en Australie… Bon, les 
kangourous bondissent, tandis que… 
Oh, un mouton ! Mais que fait-il dans 
le désert australien ? Et ce troupeau 
de chevaux, là-bas au loin ? Et ces 
chats, qui se cachent dans des bos-
quets ? Finalement, on dirait qu’on a 
encore beaucoup à apprendre sur les 
animaux australiens : ça tombe bien, 
Mon journal animal t’embarque à 
leur rencontre !

LE GRAND DOSSIER

 MON   
JOURNAL

Retrouve 
les animaux 

d'Australie dans 

ton poster  
central !

EN ROUTE POUR
L'AUSTRALIEL'AUSTRALIE !



LE GRAND DOSSIER

Les animaux d’Australie fascinent le monde entier, et pour 
cause : non seulement ce pays comporte de nombreux ani-
maux sauvages, mais en plus un grand nombre d’entre eux 
sont endémiques (cela veut dire que ces espèces ne vivent que 
sur ce territoire, et nulle part ailleurs). Ainsi, 94 % des amphi-
biens, 69 % des mammifères et 46 % des oiseaux en Australie 
ne se retrouvent pas sur d'autres continents. Et ces animaux 
sont tous plus incroyables les uns que les autres ! On connaît 
bien sûr les koalas : avec leurs airs d’ours en peluche, ces 
petits marsupiaux arboricoles vivent dans les forêts 
humides de l’est de l’Australie, où ils passent leurs journées 
perchés dans les arbres, à grignoter de l’eucalyptus. Au pied 
de ces grands arbres, des ornithorynques se baignent. Ces 
animaux semi-aquatiques, qui passent leur temps aussi bien 
sur la terre ferme que dans les rivières, ont un drôle de look :  
leur pelage fait penser à celui d’un mammifère, mais ils ont 
aussi un bec, qui ressemble à celui des canards. En fait, les 
ornithorynques font partie de l’ordre des monotrèmes : 
c’est le seul ordre de mammifères qui... pondent des œufs 
mais qui allaitent leurs petits. Incroyable, non ? 

En dehors de la forêt humide, on trouve encore d’autres  
animaux formidables : les émeus mâles, par exemple, 
peuvent mesurer jusqu'à 2 mètres de haut (ce qui fait d’eux 
les deuxièmes oiseaux les plus grands du monde, après les  
autruches). Grâce à leurs pattes adaptées (avec seulement 3 
doigts par patte !), ils parcourent rapidement de grandes 
distances, ce qui leur permet d’être présents sur presque tout 
le territoire australien, des forêts claires aux plaines arides, 
et parfois même dans les déserts. Sous leur pieds, dans cer-
taines régions du sud-est, somnolent... des wombats ! Ces petits 
mammifères endémiques sont connus dans le monde entier 
principalement pour deux raisons : d’abord, ils sont super 
mignons, mais en plus, ils font des crottes cubiques. Chacun 
son truc ! Pas de cacas carrés chez les kangourous : par contre, 
ces formidables marsupiaux sont les seuls mammifères au 
monde à se déplacer... uniquement en bondissant ! Et c’est en 
bondissant qu’ils traversent les plus grands paysages austra-
liens, des prairies au bush (ces forêts broussailleuses typiques  
de l’Australie), en passant par les grands déserts rouges. 
Les kangourous sont le véritable symbole de l’Australie. 

Pourtant, on trouve aussi dans les montagnes et les déserts 
australiens de nombreux animaux sauvages plutôt inatten-
dus, comme des chevaux, des dromadaires, des moutons, 
des lapins, ou même des chats ! Ça alors, que font-ils là ?  
Eh bien, ces animaux ont tous en commun d’avoir été intro-
duits par les humains dans ce grand pays. Malheureuse-
ment, la cohabitation entre ces animaux, les humains et les 
espèces animales originaires d’Australie ne se passe pas 
toujours bien : les animaux qui ont été amenés sur ce terri-
toire par les humains sont accusés de causer de nombreux 
problèmes, et les autorités australiennes, ainsi qu’une 
partie des habitants, préféreraient les voir disparaître… 
Mais à quel prix ?

L'Australie mesure plus de 7,69 millions de kilomètres 
carrés : c'est vraiment un pays gigantesque, grand comme 
14 fois la France ! Situé à l’autre bout du monde, ce pays est 
quasiment un continent à lui seul, puisqu’il constitue la 
plus grande partie de l’Océanie. 

La population de ces deux pays est aussi très différente : même 
si l’Australie est beaucoup plus grande que la France, elle est bien 
moins peuplée. De nombreuses régions désertiques ne sont pas  
habitées. Ainsi, si la France compte plus de 67 millions d’habi-
tants, l’Australie n’en compte que 25,7 millions. Étonnant, non ?

AUSTRALIE : GIGA PAYS ! 

Sourire ravageur et cacas  
cubiques, les wombats sont  
les stars des animaux australiens. 
Mis en danger par la chasse,  
ils sont maintenant protégés !

Après les autruches,  
les émeus sont les plus  
grands oiseaux du monde !
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Animaux australiens :  
au-delà de la carte postale !

Les koalas sont des marsupiaux 
arboricoles, qui se nourrissent 
exclusivement d’eucalyptus.

L'AUSTRALIEL'AUSTRALIE !



2  Kangour(wa)ou !
Les kangourous ne sont pas seule-
ment des symboles de l’Australie, ce 
sont aussi des animaux extraordi-
naires. Par exemple, savais-tu que ce 
sont les seuls grands mammifères à 
se déplacer exclusivement en bondis-
sant ? Les scientifiques pensent qu'ils 
ont appris à bondir pour se déplacer 
sans se fatiguer, et c’est le meilleur 
moyen pour eux de traverser rapide-
ment de grandes étendues. Un peu 
comme si on avait des méga chaus-
sures à ressort ! D’ailleurs, ils sont 
super rapides : ils peuvent atteindre 
la vitesse de 60 km/h.

Mais ces animaux ne sont pas les seuls à avoir été amenés 
en Australie par les humains : c’est aussi le cas des cochons, 
des vaches et surtout des moutons, qui sont élevés pour leur 
viande, leur lait ou même leur laine. Ainsi, l’Australie est le 
premier pays producteur de laine au monde : on y élève  
31 millions de moutons chaque année pour la production 
de laine et de viande. C’est un nombre très élevé : il y a plus 
de moutons que d’humains ! Bien sûr, ce grand nombre 
d’animaux dans les troupeaux est aussi un grave problème 
pour chacun de ces moutons : par exemple, s’ils sont trop 
nombreux à un endroit, ils peuvent avoir du mal à trouver 
de quoi se nourrir. Ils sont aussi nombreux à être exportés 
par bateau vers d’autres pays : ces longs transports sont très 
éprouvants pour les animaux, et les associations de défense 
des animaux locales se mobilisent pour y mettre fin !

LE GRAND DOSSIER

1  �Un kangourou, des kangourous
Le mot « kangourou » est un terme verna-
culaire : cela veut dire que c’est un mot uti-
lisé couramment pour désigner plusieurs 
espèces de kangourous. Il y a, par exemple, 
le kangourou gris, le kangourou géant ou 
encore le kangourou antilope… Et il ne faut 
pas les confondre avec les wallabys, qui sont 
généralement plus petits ! Les wallabys et 
les kangourous sont des marsupiaux, tout 
comme les koalas : les petits de ces mam-
mifères doivent rester un certain temps 
dans une sorte de poche que leur mère 
porte sur le ventre, pour y grandir en toute 
sécurité. On surnomme les petits des kan-
gourous des « joeys » !

En Australie, les chats sauvages ont causé  
la disparition de plusieurs espèces d'animaux...

Les animaux sauvages  
font-ils des ravages ? 
Il est vrai que certains animaux introduits en Australie 
peuvent y causer de gros soucis : c’est le cas par exemple 
d’un petit félin que nous connaissons bien… Oui, c’est ça, 
il s’agit des chats ! S’ils sont très appréciés en Europe, les 
chats ne font pas l’unanimité en Australie : en effet, ces 
félins arrivés au début du XIXe siècle avec les Européens 
sont aussi de redoutables prédateurs. Dans ce pays, il y a 
environ 2 millions de chats domestiques et un nombre en-
core plus grand de chats sauvages : selon une étude récente, 
les chats australiens sont si nombreux qu’ils tueraient 
chaque année plus de 230 millions de reptiles, d’oiseaux 
et de petits mammifères locaux… C’est énorme ! Pour 
éviter cela, le gouvernement a proposé une solution facile :  
il recommande de garder les chats à l’intérieur, et surtout 
de les stériliser pour éviter qu’ils ne se reproduisent. Mais 
certains responsables politiques ont aussi suggéré que des 
millions de chats sauvages soient tués… C’est une situation 
dramatique, qui touche aussi d’autres animaux : les che-
vaux, les dromadaires ou encore les lapins sont également 
considérés comme des « nuisibles », et les autorités austra-
liennes mettent régulièrement en place des mesures pour 
les éliminer. 

KANGOUROUS : DES ANIMAUX  À PROTÉ GER ?ZOOM
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Étrange, non ? Ces animaux sont les descendants de ceux 
que les colons ont amené avec eux lors de leur arrivée 
en Australie. Par exemple, les brumbies, ces chevaux sau-
vages australiens, ont d’abord été amenés en Australie 
par les Européens au XVIIIe siècle pour être utilisés 
dans les travaux agricoles ou pour tracter de lourdes 
charges. Même si leur présence dans le pays est problé-
matique pour d’autres animaux sauvages, des personnes 
défendent la vie des brumbies en demandant à ce qu’ils 
soient plutôt déplacés ou stérilisés, mais pas chassés.

4  �Protéger les kangourous ?  
Le débat fait rage !

Heureusement, en Australie, différents élus 
se mobilisent pour demander à réduire le 
nombre de kangourous chassés. Et cette 
mobilisation a lieu aussi à l’étranger : aux 
Pays-Bas, le Parti pour les animaux essaye 
maintenant de faire interdire l’importation 
de produits à base de kangourou dans toute 
l’Union européenne, tandis qu’aux États-
Unis, des responsables politiques essayent 
de faire interdire par le Congrès l’importation 
de viande et de cuir de kangourou… Si ces  
mesures étaient adoptées, elles auraient des 
conséquences très positives pour un grand 
nombre de kangourous australiens ! 

3  Kangourous en danger !
Malheureusement, ces formidables 
marsupiaux sont également en danger : 
bien qu’ils soient protégés, il est autorisé 
de les chasser intensivement à proximité 
des élevages, et ils sont donc nombreux 
à être éliminés. Bien sûr, on pourrait 
aussi penser à des solutions pour ne pas 
éliminer ces kangourous sauvages, le 
problème est que leur chasse est aussi… 
rentable ! La viande et le cuir de kangou-
rou sont exportés jusqu’en Europe ou 
aux États-Unis : la viande est consom-
mée comme « viande exotique », tandis 
que le cuir sert à confectionner notam-
ment des chaussures de sport.

5  �En Australie, la défense 
des kangourous s’organise

Dans leur pays, d’autres per-
sonnes se mobilisent aussi pour 
les sauver. Si certains demandent 
à ce que la chasse soit limitée ou 
interdite, d’autres se concentrent 
sur l’aide aux kangourous resca-
pés. Les « joeys » (les bébés kan-
gourous) dont la mère a été tuée 
par la chasse ou par un accident 
de voiture sont ainsi secourus par 
des associations comme par des 
particuliers. Le refuge Kangaroo 
Haven, par exemple, vient en aide 
aux joeys orphelins. Merci !

L’élevage a aussi des conséquences négatives pour les ani-
maux sauvages : tout d’abord, des animaux comme les dro-
madaires sont souvent accusés d’accaparer l’eau ou l’herbe 
qui auraient pu servir aux animaux d'élevage… mais c’est éga-
lement le cas des animaux sauvages endémiques d’Australie !  
Ainsi, les kangourous, qui sont des animaux sacrés pour 
certains aborigènes, sont aussi des animaux protégés par 
la loi ; mais il est quand même possible de les chasser si 
on estime qu’ils peuvent nuire aux élevages... Le problème, 
c’est que les élevages de moutons sont si nombreux qu’il est 
donc autorisé de tuer un grand nombre de kangourous : 
les kangourous sont même devenus les animaux sauvages 
les plus chassés au monde, puisqu’ils sont des milliers à être 
tués chaque jour en Australie. Décidément, de nombreux 
animaux ont besoin d’aide…

LE GRAND DOSSIER

DES CHEVAUX, DES DROMADAIRES ET  
DES ÂNES SAUVAGES EN AUSTRALIE ? 

Les moutons mérinos ont été sélectionnés  
génétiquement pour produire beaucoup de laine.  
Ils sont très nombreux en Australie, car le pays  
est le premier producteur de laine au monde.

KANGOUROUS : DES ANIMAUX  À PROTÉ GER ?
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Les feux de forêt sont des événements tout à fait nor-
maux en Australie : il y a même une saison des feux, qui 
change selon les régions. Mais ces dernières années, le 
changement climatique a aggravé la situation : en fait,  
la saison des feux de 2019-2020 a été la plus grave que le 
pays ait jamais connue ! Ces incendies sont terriblement 
dangereux pour les humains comme pour les animaux : 
certains, comme les koalas, pourraient même disparaître 
à cause d'eux. Alors, chaque année, des associations 
spécialisées s’occupent de secourir les mammifères, 
les oiseaux et les reptiles blessés avant de leur rendre 
la liberté… en toute sécurité !

En 2021, les photos d’un étrange 
mouton ont fait le tour du monde :  
il avait tellement de laine sur le 
dos… qu’on arrivait à peine à le dis-
tinguer ! Cet animal s’était échappé 
d’un élevage et avait passé au moins 
5 ans dans le bush australien, loin 
des humains. Le problème, c’est que 
Baarack est un mouton mérinos : 
ces moutons ont été sélectionnés 
génétiquement pour produire de 
la laine, beaucoup de laine – et ils 
ne peuvent pas survivre sans être 
tondus. 

De nombreuses personnes ont ri en voyant les photos de 
Baarack dans sa carapace de laine, mais ce n’est pas le cas 
de Pam Ahern, la fondatrice du refuge Edgar’s Mission :  
elle savait qu’il était en danger, car la laine l’empêchait 
également de boire et de manger correctement… En arri-
vant au refuge, Baarack a été tondu pendant plus d’une 
heure, on lui a retiré plus de 35 kilos de laine ! 

« Quand il s’est relevé après la tonte, il a eu du mal à mar-
cher, j’ai cru qu’il allait s’effondrer. Mais on voyait qu’il 
se disait : “Oh, je vais mieux maintenant.” Imagine si tu 
devais porter la moitié de ton propre poids en plus pen-
dant des années… » explique Pam. 

Début 2022, un autre mouton mérinos survivant a été 
accueilli par Pam : Alex errait depuis plusieurs années, 
et il était sur le point de mourir lorsqu’il est arrivé au re-
fuge. Il supportait plus de 40 kilos de laine sur son dos ! 
Aujourd’hui, Alex et Baarack vont bien. Ils profitent de la 
paix, de la tranquillité et de la sécurité à Edgar’s Mission !

BAARACK : UN INCROYABLE SAUVETAGE

À la rescousse des animaux australiens ! 
Heureusement, même si tout le monde n’est pas d’accord, 
une grande partie de la population australienne est aus-
si motivée pour défendre les animaux, d’autant que des 
études récentes montrent que les kangourous sont telle-
ment chassés que leur espèce pourrait à présent être en 
danger. Et ce problème n’est pas nouveau : les wombats ont 
failli disparaître pour la même raison, et ils sont mainte-
nant plus strictement protégés ! Alors, des humains se mo-
bilisent pour aider les kangourous et les autres animaux, 
chassés à cause de l’élevage : par exemple, des scientifiques 
alertent le grand public sur leur sort, tandis que des res-
ponsables politiques tentent de faire changer les lois et 
que des associations demandent à ce que les animaux sau-
vages soient traités avec plus de respect, même quand ils 
dérangent les activités humaines ou les autres animaux. Il 
est par exemple possible de les stériliser, ou encore de 
déplacer des populations animales vers des endroits où 
elles dérangeront moins. 

D’autres humains se mobilisent pour changer le regard sur 
ces animaux, souvent dénigrés : c’est par exemple ce que 
fait Chris Barns. En 2011, cet ancien guide touristique a ou-
vert The Kangaroo Sanctuary, un refuge pour les kangou-
rous orphelins, mais aussi pour les kangourous adultes 
en danger : « Ce n’est pas un zoo, explique-t-il, ici c’est un 
espace fait juste pour les kangourous ! » Chris Barns et 
ses rescapés bondissants ont été filmés dans de nombreux 
documentaires : petit à petit, ils contribuent à changer 
l'opinion des gens sur les kangourous. C’est aussi le cas de 
nombreux autres refuges : Edgar’s Mission, par exemple, 
qui a secouru les moutons Baarack et Alex, accueille plus de 
400 autres animaux (cochons, vaches, poulets, dindes…). Là-

bas, comme dans d’autres 
sanctuaires en Australie 
et ailleurs, on travaille 
pour changer la manière 
dont les gens considèrent 
les animaux !  

LE GRAND DOSSIER

En Australie comme ailleurs, les animaux ont leurs pro-
blèmes… Mais en Australie comme ailleurs, des humains 
se mobilisent aussi pour les protéger ! Et c’est plutôt 
chouette de penser que les kangourous, les moutons, 
les wombats, les chevaux et tant d’autres animaux ont 
des défenseurs dans le monde entier, non ? 

CONCLUSION
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  FEUX DE FORÊT ?   
  ANIMAUX EN DANGER !  

Dans le refuge  
de Chris,  
les kangourous 
peuvent vivre  
leur vie en toute  
tranquillité.



  JEUX 
LE GRAND DOSSIER

ORNITHO-QUOI ? ORNITHORYNQUE ! 
Décidément, les ornithorynques ne font jamais rien comme tout le 
monde : déjà, avec leur fourrure et leur drôle de bec, on dirait des 
castors déguisés en canards (à tel point que la première fois que les 
humains en ont vu, ils ont cru que c’était une plaisanterie !). En plus, 
ce sont des mammifères, mais… qui pondent des œufs ? Hé oui, les 
ornithorynques font partie d’un ordre de mammifères spécifique… 
Relis attentivement l’article pour trouver les réponses à ces questions ! 

Réponses : �1 / Monotrèmes • 2 / Jusqu'à 138 secondes • 3 / Bio - Fluo - Ré - Sens : c’est la biofluorescence !  
Le pelage des ornithorynques peut briller dans le noir, comme celui des écureuils volants. Waow !
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1   �Retrouve le nom de ce type de mammifères en résolvant ce code : 

Indices : �A = Z  
B = Y, etc.

Ta réponse :

Les ornithorynques ont plusieurs super pouvoirs. Par exemple, ils sont dotés d’électroperception : cela veut dire 
qu’ils perçoivent la présence d’autres animaux en détectant le champ électrique émis par la contraction de 
leurs muscles… Incroyable !

3   �Résous cette charade pour trouver un autre super pouvoir des ornithorynques : 

Ta réponse :

Mon premier est l’abréviation de l’adjectif « biologique » ;
Mon deuxième désigne le type de couleur de certains surligneurs de couleur vive ;
Mon troisième est une note de musique ;
Mon quatrième qualifie la vue, l’odorat ou encore le toucher ;
Mon tout désigne la capacité de certains animaux à… briller !

Ces animaux semi-aquatiques passent leur temps à se baigner. Il leur arrive aussi de plonger ! 

2   �Remplis la pyramide de chiffres pour découvrir combien  
de temps les ornithorynques peuvent rester sous l’eau.  

Indice : un chiffre est égal à l’addition des 2 chiffres du dessus !

Réponse : jusqu'à	  secondes.

2 14

10 24

55

Les ornithorynques ont longtemps été chassés pour leur fourrure, et ils ont aujourd’hui disparu de certaines 
régions d’Australie. Heureusement, ils sont maintenant protégés. Ouf !



Si Jonathan avait un gâteau d’anniversaire, il ne serait vraiment pas comme les autres gâteaux : 
déjà, ce ne serait pas une pâtisserie au chocolat, mais plutôt un feuilleté de fruits 
et de légumes frais. En plus, il faudrait que ce gâteau soit exceptionnellement 
grand pour qu’on puisse y planter toutes les bougies, car cette année, Jonathan la 
tortue fête ses 190 ans ! Rencontre avec le plus célèbre des reptiles à carapace.
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  UN TRÈS VIEUX  
  GÉANT  

  JONATHAN,  

PORTRAIT

En 1882, Jonathan a été amené sur l’île de Sainte-Hélène (à 
plus de 6 000 kilomètres de son lieu de naissance !) pour 
être offert à Sir William Grey-Wilson, avec trois autres tor-
tues géantes des Seychelles. « Il était assez traditionnel, à 
l’époque, d’offrir des tortues en guise de cadeaux diploma-
tiques, explique Joe Hollins, l’un des vétérinaires qui s’occupent 
de la tortue. Si elles n’étaient pas mangées avant… » D’ailleurs,  
aujourd’hui, il n’existe quasiment plus de tortues des 
Seychelles : elles sont proches de l’extinction à force 
d’avoir été chassées. En un sens, Jonathan a eu beaucoup 
de chance !

En 1887, Sir William Grey-Wilson est devenu gouverneur de 
l’île, et Jonathan et les autres tortues ont déménagé avec 
lui à Plantation House, la résidence des gouverneurs :  
le gouverneur s’est installé dans le manoir, mais les tortues 
ont préféré rester dans le grand parc, où Jonathan se pro-
mène depuis maintenant plus de 135 ans. Pendant cette 
longue période, plus de 31 gouverneurs se sont succédé à 
Plantation House… Jonathan, lui, est toujours là. 

Le temps passe, les tortues restent 
Jonathan est une tortue géante des Seychelles : c’est la plus 
grande espèce de tortue terrestre, qui mesure en moyenne 
122 centimètres et peut peser jusqu’à 300 kilos, soit autant 
qu’un gorille mâle adulte. On ne sait pas exactement 
combien pèse Jonathan, car sur l’île de Sainte-Hélène, où 
il vit, il n’y a pas de balance assez grande pour le peser. 
En revanche, on connaît son âge : Jonathan aurait environ  
190 ans. Même pour une tortue des Seychelles, c’est un très 
bel âge : généralement, elles ne vivent « que » jusqu’à 120 ans !

En fait, cet âge est une estimation basée sur des documents 
historiques : d’ordinaire, on peut estimer l’âge des grandes 
tortues grâce aux cercles qu’elles ont sur leurs carapaces 
(un peu comme les cercles des troncs d’arbres), mais Jona-
than est si vieux que ces marques se sont peu à peu effa-
cées. Ce qu’on sait de lui, c’est qu’il est arrivé sur l’île de 
Sainte-Hélène en 1882, et qu’à l’époque, il avait déjà les ca-
ractéristiques d’une tortue d’au moins 50 ans. Il serait donc 
né vers 1832, probablement à l’état sauvage, sur l’archipel 
des Seychelles, à l’est de l’Afrique, où il aurait été capturé.
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PORTRAIT

La star de Sainte-Hélène 
Au cours de sa longue vie, Jonathan a rencon-
tré bien des humains. La rumeur dit même qu’il 
aurait croisé Napoléon, l’ancien empereur des 
Français, qui a été exilé sur l’île de Sainte-Hélène !  
Mais ce n’est qu’une légende : Napoléon est mort en 1821, 
donc s’il a croisé une tortue géante lors de son séjour à 
Sainte-Hélène, ce n’était pas Jonathan. 

En tout cas, il est devenu un emblème au fil du temps : la pièce 
de 5 pence de la monnaie locale est d’ailleurs à l’effigie de 
Jonathan. Et selon l’office de tourisme de Sainte-Hélène, 
rencontrer Jonathan est l’une des 20 activités à ne pas 
manquer lorsqu’on visite l’île ! 

Depuis peu, Jonathan est devenu une célébrité mondiale :  
en effet, avec ses 190 années au compteur, il est aujourd'hui 
l'animal terrestre le plus âgé d'après le Guiness World Records 
(selon les connaissances des humains, en tout cas). Pour 
célébrer cet événement, l’île de Sainte-Hélène prévoit de 
créer une série de timbres à son effigie !

Des potes et des pastèques 
Eh oui, 190 ans c’est un très bel âge, même pour une tortue 
géante des Seychelles ! D’ailleurs, Jonathan n’est plus aussi 
vif aujourd’hui que dans sa prime jeunesse : il a perdu la 
vue ainsi que l’odorat. En revanche, il entend toujours très 
bien : il aime rester près des courts de tennis et écouter 
le son des balles lorsqu’elles tapent les raquettes – et bien 
sûr, il aime entendre Joe, son vétérinaire, l’appeler par son 
prénom pour l’avertir qu’il est l’heure de venir manger. 

Chaque semaine, pour son repas hebdomadaire, Joe Hollins 
nourrit Jonathan à la main : il y a 10 ans environ, il a changé 
le régime de Jonathan, qui souffrait de carences car il se 
nourrissait souvent d’herbes ou de brindilles. Maintenant, 
Jonathan se régale de salade, de concombres, de pommes, 
de bananes et de pastèques ! 

Quand il ne profite pas de ces gourmandises, Jonathan 
aime passer du temps avec les autres tortues de Plantation 
House : s’il apprécie Emma et David, il est particulièrement 
proche de Frederik, une (plus ou moins) jeune tortue d’une 
trentaine d’années. Les deux amis passent leurs journées 
en toute tranquillité : ils profitent au maximum du soleil 
en étirant leur cou et leurs membres hors de leurs cara-
paces. Et les jours d’hiver, Jonathan se recouvre d’herbes 
ou de feuilles pour rester au chaud…  

Décidément, Jonathan est vraiment un très, très vieux 
géant : il était vivant lorsque le premier appareil photo 
a été inventé, lorsque les deux guerres mondiales ont 
commencé et se sont terminées, lorsque le premier hu-
main a marché sur la Lune… Mais toutes ces histoires 
d’humains n’intéressent pas tellement Jonathan, il pré-
fère profiter de ses journées avec ses amis humains et 
tortues. En tout cas, on te souhaite vraiment un bon 
anniversaire, Jonathan !

CONCLUSION

Sainte-Hélène est une petite île de 122 kilomètres carrés, 
située au beau milieu de l’Océan Atlantique Sud, à plus 
de 1 800 kilomètres des côtes d’Afrique. Sainte-Hélène est 
l’un des quatorze territoires britanniques d'outre-mer : 
l’île est sous l’autorité de la reine Elizabeth II, qui délègue 
son pouvoir au gouverneur de Sainte-Hélène, dont la  
résidence est Plantation House. Environ 4 200 personnes 
habitent actuellement sur l’île !

L’ÎLE DE SAINTE-HÉLÈNE 

Jonathan,  
à gauche  
sur la photo, 
en 1886. 
C’est son 
premier 
portrait !

Jonathan se promène dans les jardins de Plantation House 
depuis 135 ans. Heureusement que ce parc est très grand !
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  QUAND LES ANIMAUX  
  SE CONNECTENT SUR  

  INTERNET  

SUR LA TOILE

Ils n’ont ni smartphone, ni ordina-
teur, ils ne savent pas vraiment ce 
qu’est un smiley ou un émoji et ils 
n’ont pas de comptes sur les réseaux 
sociaux. Pourtant, les animaux sont 
très présents sur internet ! 
Aujourd’hui, Mon journal animal te 
donne 5 idées pour surfer sur le 
web avec les chats, les poissons, 
les aigles, les loutres, les vaches et 
les cochons.

Depuis que nous avons croisé Potiron (voir Mon journal 
animal no 3), le petit chat roux des rues a bien changé !  
Marion, qui avait accueilli le matou, a créé une association 
pour recueillir les animaux qui, comme Potiron, sont en  
situation de handicap. Sur le compte Instagram de la Po-
tiron Family, on peut suivre les aventures de Miraï, Maïdo, 
Yumi ou Arthur, ainsi que des autres animaux recueillis 
par l’association : nous 
y apprenons comment 
ils surmontent leurs 
difficultés, et comment  
les humains peuvent les 
y aider. Merci et bravo  
à la Potiron Family ! 

Suis @potironfamily  
sur Instagram

  DÉCOUVRIR LE QUOTIDIEN D’UNE   
  FAMILLE DE CHATS DÉJANTÉE   
  SUR INSTAGRAM !  

  OUVRIR GRAND LES OREILLES   
  POUR EN APPRENDRE PLUS   
  SUR LES ANIMAUX GRÂCE À   
  UN PODCAST  
Entendre les animaux et ceux qui les 
défendent, c’est l’objectif du podcast 
lancé par la Fondation 30 Millions 
d’Amis ! En quelques minutes seule-
ment, on peut apprendre des astuces 
pour apaiser un chien stressé, ren-
contrer un photographe animalier 
ou écouter les hippopotames ron-
chonner. Tout un programme !

Rendez-vous sur 
30millionsdamis.fr/actualites/podcast
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SUR LA TOILE

  OUVRIR GRAND LES OREILLES   
  POUR EN APPRENDRE PLUS   
  SUR LES ANIMAUX GRÂCE À   
  UN PODCAST  

Tu croyais que danser à fond sur la musique, c’était 
juste pour t'amuser avec tes amis ? Détrompe-toi ! 
Sur TikTok, les moutons, les poulets, les vaches et 
les cochons des refuges bougent leurs popotins en 
rythme sur la musique, et leurs soigneurs aussi !  
Toi aussi, tortille ton groin, remue ta toison et 
bouge ta crête sur les comptes des refuges 
Woodstock Farm Sanctuary et GroinGroin. 

Suis Woodstocksanctuary  
et refugegroingroin sur TikTok

On pourrait les regarder pendant des heures sans 
se lasser : le site explore.org permet de se connec-
ter instantanément à des caméras qui filment des 
animaux en direct. Nos préférées ? Celles qui nous 
permettent de nous percher au sommet d’une 
montagne avec les aigles aux États-Unis, de pro-
fiter d’une balade dans la jungle avec les gorilles 
de République démocratique du Congo, ou des 
vaches, des poules et des moutons rescapés de 
différents refuges pour animaux.

Rendez-vous sur explore.org 

Attention : observer les animaux depuis son écran peut vite deve-
nir une nouvelle passion ! Envie d’en découvrir encore plus ?  
De nombreux refuges pour animaux retransmettent également 
en direct sur Twitch ! Le centre de sauvetage des animaux marins 
The Marine Mammal Center, situé au Canada, donne ainsi accès à 
des vidéos live des bassins où sont soignés les phoques, les loutres 
ou les lions de mer rescapés : une occasion unique de les voir 
reprendre pied (euh, patte) après les problèmes qu’ils ont rencon-
trés… et avant de retrouver enfin l’océan, et la liberté ! 

Suis MarineMammalRescue sur Twitch.tv : il n’y a pas besoin de 
compte pour regarder les vidéos live !

  À LA RENCONTRE DES ANIMAUX MARINS   
  SUR TWITCH !  

  OBSERVER DES ANIMAUX EN DIRECT   
  GRÂCE AU LIVESTREAM !  

  DANSER AVEC DES ANIMAUX   
  RESCAPÉS SUR TIKTOK  
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Certains le considèrent comme un objet de décoration, ou comme un prix qu’on peut gagner 
dans une fête… D’autres disent que ces animaux n’ont qu’une mémoire de 3 secondes ! 
Vraiment, quand on entend toutes les idées reçues sur eux, il y a de quoi voir rouge, 
car les carassins dorés, qu'on appelle poissons rouges, sont plus surprenants 
qu'on croit. Plongeons à leur rencontre ! 

Aujourd’hui, on ne voit plus vraiment le lien entre les poissons 
rouges et les carpes : quand on sait que les carpes mesurent 
entre 40 et 80 cm, difficile de leur trouver un air de famille 
avec les petits poissons rouges, non ? Pourtant, les poissons 
rouges leur ressemblent bien plus qu’on pourrait le croire : 
comme elles, ils font partie de la famille des Cyprinidés. 
Et même si on croit souvent que les poissons rouges sont 
beaucoup plus petits que les carpes, la différence entre les 
deux espèces n’est pas si grande : si la plupart des poissons 
rouges sont très petits, c’est parce que leurs conditions de 
vie ne leur permettent pas de grandir. Dans des bocaux, avec 
trop peu d’eau, il leur est simplement impossible d’atteindre 
une taille normale. Mais s’ils ont assez d’espace, les poissons 
rouges atteignent généralement 10 à 30 cm ! Surprenant, non ?

Et ce n’est pas tout : la vraie vie des poissons rouges est 
bien différente de celle que la plupart d’entre eux mènent 
dans des petits bocaux… Si ces animaux ont la réputation 
de ne pas vivre très longtemps, c’est avant tout parce que 
leurs conditions de vie en captivité sont souvent complè-
tement inadaptées : les poissons rouges peuvent vivre 
jusqu’à 25 ans, s’ils ont assez d’oxygène et d’espace. De 
plus, ce sont des animaux sociaux : en captivité, il ne faut 
surtout pas les laisser seuls, la compagnie d’au moins un 
de leurs congénères est indispensable.

Un célèbre inconnu 
Selon une étude de 2013, il y aurait environ 35 millions de 
poissons domestiques en France – et la plupart seraient 
des poissons rouges. Cela fait d’eux les animaux les plus 
présents auprès des Français, avant les chats (qui sont, eux, 
11 millions !). 

Les poissons rouges viennent pourtant de très loin : 
leur espèce a été créée dans l’est de l’Asie, il y a des cen-
taines d’années. Les ancêtres des poissons rouges sont 
des carpes qui vivaient dans les étangs et les lacs de 
Chine, avant d’être domestiquées. Les humains ont en-
suite créé les poissons rouges en sélectionnant les pois-
sons (selon leur taille, leur couleur…) et en les croisant 
entre eux, jusqu’à obtenir une espèce de poisson qui  
corresponde à ce qu’ils cherchaient : les poissons rouges 
sont donc apparus, comme de nombreuses espèces d’ani-
maux domestiques, grâce à la sélection génétique. Ils ont 
d’abord vécu dehors, mais durant la dynastie Ming (entre 
le XIVe et le XVIIe siècle), certains ont été enlevés des 
mares pour être élevés à l’intérieur des maisons, dans 
des coupes ou des vasques. C’était les premiers pas (enfin, 
les premiers battements de nageoires) des poissons rouges 
de compagnie !

ÉTHOLOGIE

  DANS L'EAU  
  POISSON (ROUGE)  

  COMME UN  



Les poissons rouges sont 
des animaux grégaires,  

qui détestent vivre seuls.

Le nom scientifique du poisson rouge est Carassius au-
ratus, c’est pour cela qu’on l’appelle aussi carassin doré. 
En anglais, son nom est goldfish, ce qui veut aussi dire 
« poisson doré ». Bon, alors, doré ou rouge ? Eh bien… les 
deux ! Lorsque les poissons rouges ont été sélectionnés 
génétiquement en Chine, il y a plus de 900 ans, certains 
étaient plus dorés que rouges ; mais durant la dynas-
tie Song, les poissons jaunes (enfin, les poissons rouges 
jaunes, quoi) étaient mal vus, car le jaune était la couleur 
réservée à l’impératrice. C’est probablement pour ça que 
les carassins dorés sont plutôt rouges que dorés !

POISSON ROUGE OU POISSON DORÉ ?

ÉTHOLOGIE

21
Mon journal animal no 11 • Mai 2022

C’est bizarre, d’ailleurs, parce qu’on dit souvent que les 
poissons rouges ont mauvaise mémoire. Alors… comment 
font-ils pour se rappeler qui est l’humain qui les nourrit 
s’ils ont vraiment une mémoire courte ? Bon, tu as déjà de-
viné la réponse : en fait, les poissons rouges n’ont pas du 
tout une mémoire de 3 secondes, c’est simplement une idée 
reçue. Dans une étude menée en 1994, des scientifiques ont 
placé dans l’aquarium de poissons rouges un levier, qui per-
mettait aux poissons d’accéder à de la nourriture, mais qui 
ne fonctionnait… qu’une heure par jour. Non seulement  
les poissons ont compris comment fonctionnait le levier, 
mais ils ont retenu à quel moment le levier fonctionnait… 
Et ils s’en souvenaient encore 3 mois plus tard ! 
 
Les poissons rouges sont des animaux si étonnants que 
les chercheurs font souvent des découvertes sur eux, et 
même des découvertes parfois très bizarres ! En janvier 
2022, deux scientifiques ont ainsi créé une expérience vrai-
ment surprenante : ils ont placé les poissons rouges dans 
des aquariums sur roues, que les poissons pouvaient  
apprendre à diriger grâce à leurs mouvements. Et ça 
marche – enfin… ça roule ! Les poissons s’en sont sortis 
comme de vrais pilotes de Formule 1, et les vidéos de leurs 
exploits ont fait le tour d’internet. Mais ce n’est pas tout :  
grâce à cette expérience, les scientifiques ont pu prouver 
que les poissons rouges peuvent se représenter l’espace 
hors de l’eau et même s’y diriger. Et dans le monde animal, 
être capable de se représenter l'espace en dehors de son 
environnement naturel, ce n'est pas donné à tout le monde : 
hourra pour les carassins dorés !

Étonnants poissons rouges ! 
Les poissons rouges sont des animaux grégaires, et les scien-
tifiques ont même compris qu’ils ont des capacités sociales 
très développées : par exemple, ils ont remarqué que les  
carassins dorés ont des comportements « miroir » les uns  
envers les autres, c’est-à-dire qu’ils imitent les comportements 
des autres poissons, comme s’ils cherchaient à s’adapter 
au groupe. Dans certaines situations, les poissons rouges 
s’approchent même d’un environnement dangereux si un de 
leurs compagnons est présent, comme si cette présence leur 
donnait confiance ! Et leurs capacités sociales vont encore 
au-delà puisque les poissons rouges peuvent même recon-
naître les humains, par exemple ceux qui prennent régu-
lièrement soin d’eux. Au bout de plusieurs semaines à ses 
côtés, certains poissons arrêtent de fuir lorsqu’ils voient leur 
humain familier s’approcher de leur lieu de vie, et ils peuvent 
même apprendre à manger directement dans sa main !

En 2014, Georges, un poisson rouge australien, a été sauvé 
par Tristan Rich, un vétérinaire qui a accepté de l’opérer. 
À cette époque, Georges, âgé de 10 ans, était atteint d’une 
tumeur à la tête qui pouvait lui être fatale... Le vétérinaire 
a d’abord plongé Georges dans des aquariums contenant 
des produits anesthésiants. Une fois endormi, le poisson 
rouge a pu être opéré, et la tumeur enlevée ! Georges 
avait encore de longues années de vie devant lui grâce 
aux bonnes conditions de vie que lui offre son humaine. 
Bravo à elle !

LONGUE VIE À TOI, GEORGES ! 

Une mémoire de 3 secondes, 
vraiment ? Pas du tout !  
Les poissons rouges peuvent  
se souvenir d’événements  
pendant au moins 3 mois !

  DANS L'EAU  



«  Aquariums trop petits,  
on en a ras les branchies ! » 
Bien que dotés d’intelligence et capables d’émotions, les pois-
sons rouges sont souvent traités comme de simples objets. 
Ainsi, la plupart d’entre eux passent leur vie dans des bocaux 
totalement inadaptés : le pire, pour eux, ce sont les fameux 
bocaux ronds. Non seulement ils sont beaucoup trop petits 
pour les poissons rouges, mais leur forme arrondie leur fait 
capter tous les mouvements, les sons et les vibrations encore 
plus fort, à tel point qu’ils perdent tous leurs repères… Un peu 
comme si on voyait le monde avec des lunettes déformantes, 
et des sons très forts tout le temps ! Pour être accueillis 
dans de bonnes conditions, les pois-
sons rouges doivent être dans un 
aquarium rectangulaire d’au moins 
50 litres d’eau pour chaque animal. 
Donc pour un couple de poissons 
rouges, cela représente un aqua-
rium d’au moins 100 litres, c’est-
à-dire qu’il doit mesurer 80 cm 
de long, 30 cm de large et 40 cm 
de haut : c’est sacrément grand !  
L’aquarium doit aussi disposer 
d’un filtre, pour que l’eau reste 
propre, et être nettoyé régulière-
ment. Oh, et il est important d’y 
intégrer des plantes aquatiques et 
des décors (les poissons doivent pou-
voir évoluer dans un environnement 
riche et se cacher s’ils en ont envie). 

Et puisque ces animaux ne sont pas chers, il n’est pas rare 
qu’on nous en offre un, qu’on nous propose d’en gagner un 
à une fête (même si c’est contraire à la loi !) ou qu’on soit 
tenté d’en acheter un dans une animalerie. Pourtant, il est 
important de se rappeler que les poissons rouges sont des 
animaux comme les autres, et que les accueillir chez soi 
entraîne des responsabilités. Ainsi, il faut non seulement 
les héberger dans de bonnes conditions, mais aussi prendre 
soin d’eux comme on le ferait pour les autres animaux : et 
c’est un engagement important, car les poissons rouges ont 
une longue espérance de vie !

D’ailleurs, ces animaux sont malheureusement nombreux  
à être abandonnés, et souvent dans de terribles conditions :  
par exemple, certaines personnes relâchent leurs poissons 
rouges dans des rivières ou des étangs, en s’imaginant qu’ils 

seront heureux de retrouver la liberté… 
Cependant, c’est beaucoup plus com-
pliqué que ça ! Il faut se rendre compte 
que les poissons rouges domestiques 

ont toujours vécu en captivité, et que 
les relâcher revient à les mettre sé-

rieusement en danger : « Il ne faut 
jamais prendre des poissons do-
mestiques et les relâcher dans 
la nature, ni même les mettre 
soudainement dans des mares, 
explique Alexis Powilewicz, le 

président de l’Aquarium de Paris.  
Ces animaux sont habitués à une 

certaine température de l’eau, à 
l’environnement de leurs aquariums… 

Ils peuvent même reconnaître leurs 
maîtres, ce n’est pas une légende ! »

Heureusement, des associations ont à cœur d’aider les 
poissons rouges en détresse, et de leur trouver des familles 
qui leur offrent un cadre de vie adapté. C’est par exemple 
le cas de l’Association française du poisson rouge, qui re-
laie sur son site internet lepoissonrouge.org les annonces 
de poissons rouges disponibles à l’adoption. Accueillir ces 
rescapés aquatiques est une excellente manière d’offrir 
une seconde chance à des animaux qui n’ont probable-
ment pas eu une vie facile ! Il existe aussi des refuges pour 
poissons rouges, comme celui de l ’Aquarium de Paris,  
qui ouvrent leurs portes (enfin, leurs aquariums) aux ani-
maux à nageoires qui n’ont pas eu de chance. Bravo !   

Malheureusement les clichés ont la vie dure, et il est probable que 
tu entendes encore souvent que les poissons rouges sont bêtes,  
ou qu’ils n’ont aucune mémoire… Mais on s’en fish, maintenant, 
les poissons rouges, on les connaît vraiment ! 

CONCLUSION

ÉTHOLOGIE
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Bouh ! Savais-tu que tous les poissons rouges ne se  
ressemblent pas ? Il en existe de nombreuses variétés !

Les poissons rouges ne peuvent pas 
être heureux dans des bocaux ronds :  

la vie dans un bocal est très stressante, mais aussi 
dangereuse pour leur santé. C’est pourquoi la société 
AgroBiothers, qui vend le plus d’aquariums en France, 
a récemment annoncé qu’elle arrêtait de commer-
cialiser des bocaux ronds ! C’est une belle avancée, 

et qui deviendra peut-être une loi un jour :  
après tout, il est déjà interdit de placer des 

poissons rouges dans des bocaux 
ronds dans certains pays, 

comme la Suisse.

BOCAL ROND ? DANGER !

Petits, les poissons rouges ? Pas du tout ! S'ils sont hébergés dans de bonnes 
conditions, ils peuvent mesurer jusqu'à 30 cm.



 EXERCICE

Bonjour Alexis ! En 2016, vous 
avez créé le premier refuge pour 

poissons rouges en France. Pourquoi ?
Il est très important d’avoir des refuges pour 

poissons rouges, car on ne peut pas laisser des animaux 
subir de mauvaises conditions de vie… Il vaut mieux qu’ils 
soient soignés chez nous que de les laisser vivre seuls dans 
un petit aquarium, par exemple. Nous, on sait s’occuper des 
poissons car c’est notre métier ! 

Comment se passe l’admission des poissons rouges ? 
Les personnes amènent leur poisson rouge et ils signent un 
papier pour nous céder leur animal : nous n’avons pas le droit 
de prendre des animaux qui ne sont pas enregistrés. Nous 
leur expliquons ensuite comment nous allons prendre soin 
de leur poisson. D’abord, les poissons vont en quarantaine, car 
si des animaux malades entrent en contact avec les autres, 
ils pourraient les contaminer. Ils vont dans trois bassins 
successifs, où ils reçoivent 
des traitements – et si l’un 
d’entre eux est malade, il est 
soigné. Ensuite, ils rejoignent 
les autres poissons rouges !  
Depuis l’ouverture du refuge, 
nous avons accueilli énormé-
ment de poissons, entre 3 000 
et 4 000. Malheureusement, 
tous ne peuvent pas être sau-
vés car ils sont souvent en très 
mauvaise santé…

  RENCONTRE AVEC ALEXIS POWILEWICZ, PRÉSIDENT DE L'AQUARIUM DE PARIS  

Pourquoi sont-ils nombreux  
à être en mauvaise santé ?
Beaucoup de gens oublient que les poissons rouges sont des 
êtres vivants et pas des objets de décoration. Les poissons 
rouges n’aiment pas la solitude : ils doivent être au moins 
deux, et ont besoin de vivre dans un bac d’au moins 100 litres 
d’eau, doté d’un système de filtration. Évidemment, une fois 
arrivés dans notre refuge, les poissons rouges évoluent dans 
de bien meilleures conditions ! 

Justement, comment vivent les poissons rouges 
dans votre refuge ? 
Ils sont très heureux, ils ont une vraie vie de poisson rouge !  
Ce sont des animaux grégaires, et au refuge ils vivent avec 
de nombreux autres poissons rouges. Et ils évoluent dans 
de grands bassins, qui peuvent contenir jusqu’à 40 000 litres 
d’eau ! Il y a aussi un bon système de filtration d’eau et un 
environnement adapté. 

Alors, vous accueillez tous les poissons 
rouges, c’est bien ça ?
Non, nous n’accueillons pas les poissons 
rouges qui vivaient en extérieur, dans des 
mares par exemple. D’abord parce qu’ils ne se-
raient pas heureux dans les aquariums, mais 
aussi parce qu’ils n’ont souvent pas besoin des 
humains pour s’en sortir. Depuis peu, la Cité 
des sciences recueille les poissons rouges qui 
vivaient dehors : ils les accueillent dans un 
bassin extérieur, qui est plus adapté pour eux. 
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UN REFUGE POUR POISSONS ROUGES  
À L’AQUARIUM DE PARIS !

ÉTHOLOGIE
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Nous avons vu dans cet article qu'un poisson rouge  
a besoin d’espace pour nager à l’aise et pour être  
en bonne santé.  
 
1  �Te souviens-tu de la quantité d'eau dont chaque  

poisson rouge doit disposer ?  

Ta réponse :                         litres

2  �Entoure les bulles qui permettent d’arriver  
au bon nombre de litres en les additionnant ! 

Réponses : �1 / Chaque poisson rouge a besoin d’au moins 50 litres pour se dégourdir les nageoires. 
2 / Il fallait donc entourer les bulles 29, 12, 6 et 3.



Seulement le lendemain… qui est dans le jardin ? Encore 
ce marcassin ! Cette fois, le petit rejoint Cachou, la truie de 
Véronique, et il essaie de la téter. Véronique comprend que 
le petit n’a pas encore retrouvé sa maman, mais il arrive 
que les marcassins perdus soient adoptés par d’autres laies, 
alors, toujours sans le toucher, Véronique le reconduit vers 
le champ. Seulement, le troisième jour… eh bien oui, encore  
le marcassin dans le jardin ! Véronique le reconduit plus 
loin, dans la forêt, mais le lendemain… le voilà encore 
revenu. Cette fois, le petit sanglier est à bout de forces... 
Véronique contacte des refuges, mais aucun ne peut le 
prendre en charge. « Alors, j’ai compris que je n’avais pas 
d’autre choix que de prendre soin de lui, explique Véronique. 
Il ne trouvait pas de nouvelle famille… S’il était resté dehors,  
il n’aurait pas survécu. »

Woody, le marcassin orphelin 
L’histoire de Woody et de Véronique commence le 19 
septembre 2021. Ce jour-là, il y a du raffut dans les bois 
près de chez Véronique : des chasseurs organisent une 
battue aux sangliers. C’est comme ça qu’un marcassin 
paniqué débarque dans son jardin, poursuivi par des 
chiens de chasse : « Il était tout petit, se souvient-elle. À 
cette époque, il pesait à peine un kilo. Il avait même encore 
un bout de son cordon ombilical ! » Véronique, qui connaît 
très bien les animaux, sait qu’il ne faut absolument pas 
toucher les petits animaux sauvages qu’on rencontre, 
que ce soient des renardeaux, des faons ou des marcassins. 
En effet, si les bébés animaux s’imprègnent de l ’odeur 
des humains, il est possible que leur mère ne les recon-
naisse plus : elle a donc laissé le marcassin repartir vers 
le champ de maïs. 

Si vous demandez à Véronique quels sont ses animaux préférés,  
elle n’hésite pas une seconde : ce sont les cochons ! Ils la passionnent 
depuis qu’elle est enfant. Alors, une fois adulte, Véronique a adopté 
plusieurs cochons : Léon, Cachou, Petite Fleur… Elle est même béné-
vole au refuge GroinGroin ! Un beau jour, un drôle de cochon a pointé 
son bout de groin : il était… minuscule, plutôt rayé et très poilu !?  
Eh oui, le nouveau protégé de Véronique est en fait… un marcassin !

  LE MARCASSIN  
  QUI FAIT LE BUZZ  

  WOODY,  
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PORTRAIT

Lorsque Woody était bébé, Véronique devait 
le biberonner toutes les 2 heures.



Une bataille pour sauver Woody 
Même avec l’aide d’une humaine, survivre sans sa famille n’est pas 
évident pour un marcassin… D’abord, il faut nourrir Woody toutes les 
deux heures, jour et nuit, pendant un mois et demi ! Peu à peu, il gran-
dit pour devenir une « bête rousse » (c’est le surnom des sangliers ados), 

et il devient très câlin, mais aussi très joueur. Quand il n’est 
pas auprès de Véronique, il passe son temps à jouer avec les 
chats ! Et il commence à se nourrir par lui-même en imitant 
les chiens : « C’était comme s’il n’avait même pas remarqué 
qu’il était un sanglier ! »

Comme la loi n’autorise pas à garder des animaux sauvages 
chez soi, Véronique remplit une déclaration de détention 
pour régulariser la situation de Woody. Malheureusement, cette 
demande lui est refusée, et un jour, les gendarmes emmènent 
Woody : ils veulent le relâcher dans la nature. Véronique 
a beau leur expliquer qu’il ne pourrait pas y survivre seul, 
c’est peine perdue…

Heureusement, Véronique a l’aide d’un avocat spécialisé dans 
le droit des animaux, qui s’interpose pour sauver le jeune 
sanglier. En parallèle, des journaux racontent son histoire, 
et Véronique reçoit de nombreux soutiens : des personnes 
qui se sont retrouvées dans sa situation lui expliquent par 
exemple comment elles ont réussi à sauver leur sanglier, et 
même des chasseurs l’appellent pour la remercier de ne pas 
laisser tomber Woody. Au bout de quelques jours… Victoire !  
Le préfet du Lot-et-Garonne autorise le jeune sanglier à 
rentrer chez lui !

PORTRAIT

Woody a plusieurs passions dans la vie : l’une d’entre elles 
consiste à faire des trous dans le jardin de Véronique. 
Mais ce n’est pas du tout pour l'embêter :  en fait, fouir 
la terre est l’un des besoins 
des sangliers… 
Il faut s’y préparer !

JEUX DE GROINS, JEUX DE VILAINS ?

Deux chiens, sept chats, trois 
cochons… et un sanglier !  
À son retour, Woody reconnaît tout de suite  
Véronique : « Depuis qu’il est bébé, il me tète la 
main droite, et dès qu’il est sorti de sa cage il a 
passé son groin sur moi, et il est revenu me téter 
la main… » Pour pouvoir garder le sanglier auprès 
d’elle, Véronique doit respecter des critères très 
stricts : elle doit par exemple le faire stériliser et 
même clôturer son terrain pour empêcher l'entrée 
d'animaux extérieurs (ce qui permet d'éviter la 
transmission de maladies). Mais elle est surtout 
heureuse d’avoir pu lui sauver la vie !

Woody, lui, ne se préoccupe pas de toutes ces 
histoires d’humains : aujourd’hui, il a 6 mois, et il 
profite à fond de sa vie de jeune sanglier ! Très 
énergique, il galope sur le terrain, et joue avec un 
ballon qu’il aime jeter dans les airs. Il est aussi 
toujours attaché à son ours en peluche, dont il 
prend grand soin depuis qu’il est petit. Comme il  
est très imprégné des humains, il lui est difficile de 
s’éloigner longtemps de Véronique : un éthologue 
l’aide actuellement à se rapprocher des autres 
animaux, pour qu’il devienne plus indépendant. 
D’ailleurs, une truie de son âge va le rejoindre très 
bientôt : cette nouvelle compagne devrait l’aider 
à prendre ses distances vis-à-vis des humains, 
pour démarrer enfin une vraie vie de sanglier !  

  LE MARCASSIN  
  QUI FAIT LE BUZZ  

Woody a eu énormément de chance de croiser le che-
min de Véronique, qui s’est battue pour lui sauver la vie. 
Mais cette chouette histoire ne doit pas nous laisser 
oublier que la place des animaux sauvages est avant 
tout… dans la nature ! Lorsqu’on trouve un bébé animal 
seul dans la forêt, le plus probable est que sa famille se 
soit éloignée en entendant les humains, mais qu’elle va 
revenir le chercher. Le mieux est de ne surtout pas le 
toucher, de s’éloigner discrètement et de laisser ce jeune 
animal retourner auprès des siens !

CONCLUSION

Les Suidés sont une famille de mammifères ongulés (c’est-
à-dire qu’ils ont des sabots), qui ont un corps massif et des 
pattes assez courtes. Ce sont des animaux fouisseurs, qui 
aiment fouiller la terre avec leurs groins pour y trouver 
de la nourriture. Les cochons domestiques et les sangliers 
sont les représentants les plus connus des Suidés.

SUIDÉS, QU’EST-CE QUE C’EST ?

Courir, jouer à la balle ou creuser des trous :  
voilà la journée type d'un sanglier domestique !
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Croquettes de courgettes, veggie kebabs, gâteaux 
aux poires ou rochers coco : les recettes faciles et 

gourmandes d’Alexis sont disponibles sur son site 
chefelix.ch. Bon appétit !

Alexis n’a que 14 ans, mais les techniques de cuisine 
n’ont déjà plus de secrets pour lui : il fait cuire les céréales, 
rôtir les légumes, mijoter les soupes et les sauces et caramé-
liser les fruits pour créer des recettes aussi délicieuses 
que variées. Et ça marche ! Depuis qu’il publie ses recettes 
sur son blog, Chef Elix, elles ont été testées par de nom-
breux internautes. Rencontre avec un chef en herbe(s) !

À FOND

POUR LES ANIMAUX

Et c’est à la portée de tous : sur mon site, 
je ne mets que des recettes faciles pour 
apprendre pas à pas, et 99 % des ingré-
dients que j’utilise se trouvent en super-
marchés. 

Est-ce que tu veux devenir chef 
professionnel quand tu seras  
plus grand ? 
Non, parce que je préfère cuisiner sans 
stress, que ce soit juste un loisir. Pas de 
pression ! Je veux continuer la cuisine, 
mais comme passion. En plus, comme il 
faut manger chaque jour, les occasions 
de cuisiner ne manquent pas !
Comme je suis passionné par l’espace 
depuis que je suis petit, plus tard je 
voudrais devenir astrophysicien. 

Bon courage pour tous tes projets, 
Alexis !  

Bonjour Alexis ! Tu as commencé à 
cuisiner et à poster tes recettes en 
ligne très jeune ! Comment t’est venue 
cette idée ?
C’était pour l’anniversaire de mes 12 ans : je 
voulais faire un tiramisu mais ma mère n’au-
rait pas pu en manger, parce qu’elle est végane. 
Alors j’ai fait des tests pour créer un tiramisu 
100 % végétal ! Pour me faire une surprise,  
ma mère a pris en photo le tiramisu et a posté 
la recette sur internet, et nous nous sommes 
rendu compte que les gens aimaient la recette, 
la commentaient… Alors c’est comme ça que 
ça a commencé, un peu par hasard !

Et le tiramisu était juste un début, 
puisque tu as maintenant publié plus de 
200 recettes sur ton blog Chef Elix…
Oui, j’ai continué à cuisiner végétal pour qu’on 
puisse tous partager le même plat dans la fa-
mille. Et c’est bien de les mettre en ligne sur 
mon blog Chef Elix, car ça peut inciter les gens 
à faire les recettes, petit à petit ça fait boule de 
neige… Et chaque repas sans viande, c’est un 
repas où les animaux sont épargnés : je trou-
vais ça plus juste ! 

D’après toi, quelles sont les qualités 
pour être un bon cuisinier ?
Pour inventer des recettes, il faut être 
créatif, mais aussi un peu patient : par-
fois, il y a des ratés ! Alors il ne faut pas 
abandonner directement si ça ne marche 
pas, il faut comprendre ce qui ne fonc-
tionne pas dans la nouvelle recette pour 
l’adapter. Il faut aussi avoir un peu de tech-
nique : apprendre comment cuisiner les in-
grédients qu’on ne connaît pas, par exemple.  

  CHEF EN HERBE(S)  
  ELIX,  
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LE CLIN D'ŒIL DE ROSA B.

  ELIX,  
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Camillo, Samus, Zelda, Flora, Lara, Ellie, Ralph, Luigi  
et Kirbi ont tous des yeux malicieux, de longues mous-
taches et des oreilles en pointe… Quelles bouilles rigo-
lotes ! Et ils partagent les mêmes passions : entre les 
marathons dans la grande roue, les siestes dans les 
hamacs, les poursuites ou les jeux de cache-cache, ils 
ont des journées bien occupées. Ces drôles de petits 
rongeurs sont des octodons ! Ces animaux, originaires 
d’Amérique du Sud, sont souvent élevés pour devenir 
des animaux de laboratoire ou de compagnie. 

Camillo, Flora, Luigi et les autres se 
ressemblent vraiment beaucoup, 
mais on arrive bien à distinguer 
Zelda, car elle n’a plus qu’un bout 
de queue. D’ailleurs, cette vieille 
blessure doit lui rappeler bien 
des mauvais souvenirs, car Zelda 
et ses amis poilus n’ont pas tou-
jours mené une vie heureuse… 

C'est en 2018 que Typhaine, la fonda-
trice du Sanctuaire des poids plumes, a 
reçu un appel de la Société protectrice des 
animaux de Poitiers, au sujet d’une famille d’octodons à 
prendre en charge. Quand elle a rencontré ces animaux, 
elle n’en a pas cru ses yeux : ils étaient 6, entassés dans 
une toute petite cage, sur de la paille moisie, avec peu 
d’eau et de nourriture… Malheureusement, ce n’était 
pas la première fois que Typhaine était confrontée 
à cette situation : de très nombreux petits rongeurs 
(hamsters, cochons d’Inde…) sont vendus à petits prix 
dans les animaleries, et récupérés par des personnes 
qui ne savent pas toujours prendre soin d’eux et 
peuvent les abandonner quand elles en ont assez. 

Heureusement, cette famille d’octodons a eu la chance 
de rencontrer Typhaine, et d’être accueillie au refuge. 
Oh, et elle s’est même agrandie : Lara, une petite femelle, 
a donné naissance à Ralph, Luigi et Kirbi ! Depuis, les 
animaux ont été stérilisés, et la blessure de Zelda, 
sans doute due à une manipulation trop violente, a 
été soignée. Les rongeurs rescapés ont enfin pu s’épa-
nouir, avec un environnement et une alimentation 

adaptés, et surtout de la tranquillité. 

Aujourd’hui, Samus, Ellie, Ralph, Flora 
et Luigi ont été adoptés et ont rejoint 

leur nouvelle famille, tandis que 
Camillo, Zelda, Lara et Kirbi conti-
nuent leur vie avec les autres ani-
maux « poids plumes » recueillis 
par Typhaine. Bravo les octos !  

Quand Typhaine crée 
le Sanctuaire des poids 
plumes en 2017, elle a 
une idée derrière la tête :  
offrir un lieu d’accueil aux petits animaux en dé-
tresse. Qu’ils aient été abandonnés, ou qu’ils soient 
issus d’élevages ou de laboratoires, les cochons 
d’Inde, les poulets, les lapins, les pigeons, les per-
ruches ou encore les tortues y trouvent ainsi une 
nouvelle vie. Plus de 120 mini boules de poils, de 
plumes ou d’écailles habitent désormais au refuge !
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Camillo, Zelda, Luigi…  
  et compagnie ! 

SAINS ET SAUFS
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Sanctuaire des poids plumes


